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NUMÉRIQUE

La fédération DLR s'engage sur la voie de l’e-facture
La fédération nationale
des distributeurs, loueurs
et réparateurs de matériels
de construction et de
manutention a commencé
à travailler sur les adapta
tions nécessaires à l’émis
sion, bientôt obligatoire,
de documents comptables
électroniques.

Cécile Desjardins
@DesjardinsCecil

« Rien ne sert de courir. Ilfautpartir
à point » : Brigitte Griffon, respon
sable administrative et flnancière
de DLR, la fédération nationale des
distributeurs, loueurs et répara
teurs de matériels destinés au BTP
ou àla manutention, en estconvain
cue. En particulier en matière de
facturation électronique.

« Même si la date officielle de mise
en œuvre a été reportée, le mieux est
d’être prêt le plus tôt possible !
Aujourd’hui, ce n'est que le début,
mais nous avons un pied dans la
porte de la facturation électroni
que », explique-t-elle. Un démar
rage d’autant plus en avance que,
avec seulement une douzaine de
salariés, DLR ne fait pas partie des
premières entités concernées : la
fédération devra être en mesure de
recevoir des factures électroniques
en juillet 2024, mais ne pourra plus
émettre de facture manuelle qu’à
partir de début 2026

Etre moteur
de la transition
Fondée en1965,la structure compte
aujourd’hui quelque 550 adhé
rents, depuis la TPE à la grande
entreprise (dont des spécialistes de
la location de matériels comme
Kiloutou ou Loxam), mais elle est
plutôt à la pointe en matière de
dématérialisation. « En tant que
support et soutien de nos adhérents,
nous nous devons d’êtremoteur dans
la bascule du secteur vers le digital.

Mêmesi nousn’avonspas les moyens
deporterflnancièrement cette digita
lisation pour l’ensembledes entrepri
sesde notresecteur, nous avons beau
coup travaillé le sujetpour les inciter
à aller dans cette direction », expli
que la responsable.

De façon logique, Brigitte Griffon
s’estainsi intéressée à la facturation
électronique dès lors que l’évolu
tion réglementaire s’est profilée à
l’horizon. «A terme, cetteévolution
devrait largement simplifier les cho
ses. En particulier pour la TVA dont
on peut espérer qu’elle sera un jour
entièrement automatisée ! Cela
devrait aussi simplifier lesprocess et
fairegagner du temps en inteme »,
espère-t-elle.

Dépasser l’étape
du bricolage
Avec sa filiale commerciale (SEDL,
chargée notamment d’un impor
tant congrès annuel en mars), DLR
traite environ 800 factures entran
tes etgénère quelque 1.300factures
sortantes. La personne chargée de
la facturation consacre actuelle
ment un temps important au sujet,
notamment parce qu’il lui faut
scanner les éléments réclamés en
version digitale par certains clients.
« C’est du bricolage : on envoie des
PDFet, del’autre côté, ils doiventres
saisir ou recapter lesinformations »,
indique Brigitte Griffon.

Côté foumisseurs, c’estun entre
deux, puisque certains s’appuient
déjà sur des plateformes digitales
pour transmettre leurs documents.

«Environ 10 % de nos foumisseurs,
essentiellement des structures
importantes, ont déjà basculé : ils
nous informent-ou pas - que la fac
ture est en ligne pour que nous
allions la récupérer sur un site »,
indique Brigitte Griffon.

Première étape du projet « fac
ture électronique » pour la respon
sable :choisir un partenaire pour se
faire accompagner. « Notre éditeur
comptable ne semblaitpas vraiment
aufait des évolutions : nous allons
nous tourner vers un spécialiste du
sujet », indique-t-elle. Ensuite,
l’objectif est de concentrer les
efforts sur l’émission de factures,
probablement en passant par une
plateforme de dématérialisation
partenaire (PDP). « Quand on saura
émettre,on saura recevoir,estime-t
elle. En outre c’estplutôt à nosfour
nisseurs de nous donner les informa
tions sur les systèmes qu’ils auront
choisis. »

Mobiliser tout le monde
DLR pourra ainsi « avancer à son
rythme », même si tout n’est pas
encore totalement défini par
Bercy. « Plus tôt on commence, plus
on aura le temps de se familiariser
avec les méthodes defacturation, les
conséquences comptables, lespossi
bilités d’archivage, etc. On pourra
donc avoir une approche de qua
lité », souligne la responsable, bien
au fait des difficultés potentielles.
« La nouveautéprend toujours plus
de temps qu'on ne l’imagine, surtout
quand il faut mettre en place un
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nouveau fonctionnement interne.
En l’occurrence, le sujet est trans
verse : il vafalloir mobiliser tout
lemonde,car l’ensembleduprocess
defacturation va nécessairement
évoluer, depuis la saisie des devis
jusqu’au paiement », estime Bri
gitteGriffon. ■
«Environ 10%

de nos
fournisseurs,
essentiellement
des structures
importantes,
ont déjàbasculé. »
BRIGITTE GRIFFON
Responsable administrative
et financière de DLR

Brigitte Griffon estime que la dématérialisation « devrait large
ment simplifier les choses, en particulier pour la TVA ». Photo DR
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